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L'ambiguïté typologique dans la prose narrative 
de J. L. Borges en fonction du lecteur implicite

L e  p résen t a r t i c l e  se propose d 'a n a ly se r  une des s tr a ­
té g ie s  d écep tiv es  u t i l i s é e s  par Jo rg e  Lu is Borges dans son 
d ia logu e  -  qui e s t  en même temps un jeu  -  avec le  le c te u r  
im p l ic i t e .  Comme l 'o e u v r e  n a rra tiv e  de Borges semble fo ca ­
l i s e r  on ne peut mieux to u te s  s o r te s  de s tr a té g ie s  d é c e p ti­
ves "en vue de berner le  le c te u r  par un coup d 'é c r i t u r e " 1 , 
i l  nous a paru in té r e s s a n t de soum ettre c e t te  oeuvre à un ' 
examen d é t a i l lé  a f in  de dégager le s  procédés servant à 
in s ta u re r  e t  à e n tr e te n ir  le  jeu  d ia lo g iq u e  avec le  le c te u r  
im p l ic i t e .  Ces p rocéd és, nous le s  avons groupés en cinq 
s t r a t é g ie s  d é c e p tiv e s : réfé ren ce s in te r te x tu e l le s  aux te x te s  
e x is ta n ts  ( r é e l s ) ,  réfé ren ce s in te r te x tu e l le s  aux te x te s
f i c t i f s ,  n a rra tio n  de c o n je c tu r e , r é g u la tio n  de l 'in fo rm a tio n

2
n a rra tiv e  e t  am biguité typ o lo giq u e  .

I l  e s t  év id en t qu'une analyse complexe des s tr a té g ie s  
d écep tiv es  dans le u r  t o t a l i t é  d é p a sse ra it le  cadre assez 
r e s t r e in t  du p résen t a r t i c l e .  A u ss i, avons-nous opté pour la  
d ern ière  s t r a t é g ie  car e l l e  nous semble emblématique des mé­
canismes p e r tin e n ts  r é g is s a n t  le  jeu  borgésien  avec le  le c ­
te u r  im p l ic i t e .

Avant d 'ab o rd er notre a n a ly se , quelques remarques pré­

lim in a ir e s  s 'im p o se n t. D 'ab ord , la  q u estio n  de méthode ana­
ly t iq u e  s u s c e p tib le  de v e n ir  à bout du problème. C 'e s t  là  
que le s  d i f f i c u l t é s  commencent à s u r g ir .  Or, la  recherche 
sur la  communication l i t t é r a i r e ,  to u t énergique q u 'e l le  s o i t ,  
ne d isp ose  pas encore d 'o u t i l s  a n a ly tiq u es dont la  p ré c is io n
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permetarait de les appliquer sans réserve à une analyse cri­
tique. En plus, la tendance à faire du lecteur implicite 
l'objet principal de l'analyse cède nettement le pas, d'une 
part è l'étude complexe des relations dialogiques s'opérant 
soit à l'intérieur de l'oeuvre littéraire, soit entre celle- 
-ci et son contexte culturel, et d'autre part aux investiga­
tions effectuées en marge de la sociologie de la littérature 
et qui portent plutôt sur le lecteur réel.

Comme les préoccupations de la critique polonaise vont, 
depuis un certain temps, dans la direction qui nous intéres­
se, nous nous basons dans notre analyse sur des ouvrages 
d'auteurs polonais (M. Głowiński, K. Bartoszyński, A. Okor- 
pień-Sławińska et d'autres), centrés qu'ils sont autour des 
problèmes de la communication littéraire

Le terme même de lecteur implicite est en usage dans la
critique française. Les critiques polonais lui préfèrent
celui de destinataire virtuel, les deux signifiant une seule
et même chose. Puisque le présent article appartient, de par
son sujet et sa langue, à la sphère romane, nous avons opté
pour la terminologie française, d'autant plus que le terme
de lecteur implicite nous paraît plus adéquat b son sens
("une création purement linguistique, faisant partie de la
fiction, une entité abstraite, une sorte de lieu pronominal
vide, pouvant, en principe, être investi par n'importe quel

з
lecteur" .

Ces préliminaires posés, essayons d'établir la règle 
générale de toutes les stratégies déceptives énumérées ci- 
-dessus. Le principe du dialogue de Borges avec le lecteur 
implicite réside, selon nous, dans le démontage permanent 
des habitudes réceptives, accompagné de références au "cor­
pus" de la littérature universelle, commun tant au destina- 
teur qu'au destinataire. La fusion de ces deux procédés pro­
duit un effet de consternation chez le destinataire, une 
consternation qui se transforme en réflexion, par laquelle
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s 'o u v re  a u -d e s tin a ta ir e  la  p o s s ib i l i t é  de devenir co -au teu r 
de l 'o e u v r e .

I l  e s t  temps de procéder à l 'a n a ly s e  de notre s tr a té g ie  
d é c e p tiv e . E l le  se fonde sur un jeu  avec le s  conventions 

l i t t é r a i r e s ,  e t ,  a tra v e rs  e l l e s ,  avec l 'h o r iz o n  d 'a t te n te  
du le c te u r  im p lic i t e ^ .  La le c tu r e  é ta n t , se lo n  B a rto szy ń sk i, 
l 'a c t u a l i s a t i o n  des p o t e n t ia l i t é s  renferm ées dans le s  
"noeuds" de l 'h i s t o i r e ,  le  jeu  de Borges c o n sis te  à rempla­
cer c e l le s  qui fo n t p a r tie  de la  m atrice d 'a f fa b u la tio n  par 
d 'a u tr e s , é tra n gères à la  con ven tion , ou bien  à produire de 
t e l s  "h y b r id e s" , par rapport à la  pureté ty p o lo g iq u e , q u 'i l  
d ev ien t v ir tu e lle m e n t im p ossib le  de le s  s itu e r  sur le  plan 
d 'un s e u l code typ o lo giq u e  . I n u t i le  de d ir e  qu'une t e l l e  
r e la t i v i s a t i o n  des conventions im plique une d é so rie n ta tio n  -  
au m oins, passagère -  du le c te u r  im p l ic i t e .  Pour la  commodi­
té  de l 'a n a ly s e ,  nous avons d iv is é  le s  con tes b orgésien s en 
quelques groupes se lo n  le u r  appartenance à. t e l  ou t e l  type 
de n a r r a tio n . Nous la is s o n s  de co té  le  problème v a ste  e t  
compliqué de la  th é o rie  des genres l i t t é r a i r e s  car la  typo­
lo g ie  la  p lu s courante s 'a p p liq u e  p arfaitem en t è l 'u s a g e  des 
con tes b o rgé sie n s^ : La v o ic i :

1) con tes fa n ta s t iq u e s ,
2 ) con tes p o l i c i e r s ,
3) con tes r é a l i s t e s .

Ad 1) I c i ,  le  problème r isq u e  de p a ra ître  i l l u s o i r e ;  le s  con­
te s  fa n ta s tiq u e s  de Borges semblent à première vue e f f e c t iv e ­
ment fa n ta s t iq u e s . I l  ne fa u d r a it  pourtant pas o u b lie r  que 

l 'e s s e n c e  même de ce genre repose su r l'a m b iv a le n ce , sur 
l 'h é s i t a t i o n  du le c te u r  im p lic i te  en tre  l 'é tr a n g e  e t  le  
m erv eilleu x  (au moins dans la  con ception  de Todorov, ôП
la q u e lle  nous a d h é r o n s ) . Le genre fa n ta stiq u e  s e r a i t  donc 
ambigu en lui-m êm e. Une t e l l e  conception  du fa n ta stiq u e  ré ­
p on drait a ssez  b ien  è la  s tru c tu re  de T lb n . Uqbar, Orbis 
T e r t iu s . Ruinas c ir c u la r e s . E l  m ilagro s e c r e to . E l  Z a h ir .
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El Aleph. Dans tous ces contes, on décèle une tendance à pro­
duire l'hésitation du lecteur implicite antre deux façons 
possibles de lire: celle qui admet le caractère surnaturel 
de l'histoire (ce qui la situe d'emblée dans le merveilleux) 
et celle qui croît trouver une explication d'ordre naturel 
(là, la lecture entre dans l'étrange). Le fantastique, 
d'après Todorov, "occupe le temps de cette incertitude".
Une fois le choix fait, on sort par là même du fantastique. 
Ainsi, si nous acceptions cette définition, il faudrait 
constater que dans le cas des contes ci-dessus, l'option fi­
nale du lecteur est toujours le merveilleux, vu que les seu­
les explications plausibles relèvent du surnaturel (le monde 
devient Tlön; un mage, après avoir créé un homme de la ma- 
tieère de se rêves, découvre qu'il, est lui aussi produit du 
rêve d'un autre; le temps s'arrête pour que le condamné à 
mort puisse achever son livre; la découverte du magique 
Aleph, qui renferme tout l'univers). Mais il existe parmi 
les contes fantastiques borgésiens un certain nombre de ti­
tres qui échappent à cette classification, ou plutôt, qui la 
dépassent. Il s'agit de Très yersioneą de Judas. La biblio- 
teca de Babel. La loteria en Babilonia. La otra muerte. La 
secta del Fénix. El inmortal. El acercamiento a Almotasim. 
Nous allons les examiner successivement.

TRES VERSIONES DE JUDAS

Bien que le sujet du conte soit on ne peut plus fanta­
stique - la thèse de la divinité de Judas - sa structure 
n'obéit pas à la règle de l'hésitation réceptive entre 
l'étrange et le merveilleux; elle tend plutôt à produire 
chez le lecteur implicite un état d'incertitude quant au 
degré du sérieux de cette thèse. En plus, son caractère de 
mystification littéraire n'exclut pas une autre hésitation,
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l ié e  avec la  précéden te, entre le a  deux termes de l 'a l t e r n a ­
t iv e :  h é ré sie  a u th en tiq u e^/h érésie  in v en tée . A ce t i t r e ,  c i ­
tons un paseage:

"En un cenéculo de P a ris  o adn de Buenos A ire s , un l i -  
te ra to  podria muy bien red escu b rir  la s  t e s i s  de Runeberg; 
eses t e s i s ,  propuestas en un cen éculo , seria n  lig e r o s  e je r -  
c ic io s  i n d t i le s  de l a  n eg lige n cia  o de la  b lasfem ia . Para 
Runeberg, fueron la  clave que d e s c ifr a  un m iste rio  ce n tra l 
de la  te o lo g ia  [ . . . ] "  ( o . c . ,  p . 5 1 4 )°

Les su g gestio n s qu'im plique ce p e t i t  fragment vont dans 
deux d ir e c tio n s  d iv e rge n te s:

1) s o i t  le  r é c i t  n 'e s t  qu'une inven tion  d'un " l i tera to  
de Buenos A ir e s " , p a rta n t, i l  fa u t le  l i r e  comme une р іа ів ан -y
te r ie  i n t e l l e c t u e l l e ,

2 )  s o i t  i l  se rapporte à un auteur e t  a des l iv r e s  
r é e ls ,  ce qui sup p oserait une le c tu r e  bien plus sé r ie u se .

\  .

LA BIBLIOTECA BABEL

Le s u je t  du conte -p a re ille m e n t que dans Très version es 
de Ju d a s , re lèv e  du fa n ta stiq u e , mais la  stru ctu re  ne pro­
d u it pas non plus l 'h é s i t a t i o n  réce p tiv e  entre le s  deux po­
le s  m erv eille u x /é tra n ge . La v is io n  fa n ta stiq u e  d'une b ib l io ­
thèque exhaustive ne semble pas ê tre  connue pour é v e i l le r  un 
fr is s o n  du à l 'i r r u p t io n  de l ' i n s o l i t e  dans le  monde de tous 
le s  jo u r s ; une b ib lioth èq u e qui e s t  le  monde, c 'e s t  p lu tô t 
une a l lé g o r ie ,  sinon parabole du hasard e t  du chaos, e t  com­
me t e l l e  dépasse l 'u n iv e r s  du fa n ta s tiq u e . Le conte s itu e  
donc le  le c te u r  im p lic ite  autrement que ne le  fo n t le s  ré ­
c i t s  fa n ta stiq u e s  purs.
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LA LOTERIA EN BABILONIA

A tr a v e r s  le  décor p se u d o -h is to r iq u e , e t  en v é r i t é  fa n ­
ta s tiq u e  de ce c o n te , on p e r ç o it  a u s s i  une parabole sur le  
hasard qui gouverne le s  d e s tin é e s  hum aines, une parabole 
bien  équivoque, ca r  évoquant ce hasard par l 'e n tr e m is e  de 
son apparente c o n tr a d ic tio n  ( la  Com pagnie), sans donner une 
e x p lic a t io n  u ltim e  au le c te u r  i m p l i c i t e .

LA OTRĄ MUERTE

Apparemment, ce conte se soumet h la  r è g le  de Todorov: 
sa s tr u c tu r e  fo n ctio n n e  comme le  gén érateu r de l 'h é s i t a t i o n  
du le c te u r  im p lic i te  en tre  l 'é t r a n g e  e t  le  m e rv e ille u x , hé­
s i t a t i o n  p a r a l le le  à c e l le  qu 'éprouvent l e s  p ro ta g o n is te s  
dê l 'h i s t o i r e .  I l  e x is t e  pou rtan t une d if fé r e n c e  e s s e n t i e l l e :  
dans un fa n ta s tiq u e  "o rth o d o x e ", l 'h é s i t a t i o n  se  d is s ip e  
avant la  f i n  de l a  le c tu r e  pour deven ir une c e r t itu d e : s o i t  
l 'é t r a n g e ,  s o i t  le  m e rv e ille u x , ta n d is  que dans le  con te en 

q u e stio n , e l l e  dure ju s q u ' à la  f i n ,  re n fo rc é e , qui p lu s  
e s t ,  par la  mise en doute du r é c i t  e n t ie r  par son auteur 
im p l ic i t e .  Après a v o ir  émis p lu s ie u rs  hypothèses su r le s  deux 
v e rsio n s  c o n tr a d ic to ir e s  de l a  mort du p r o ta g o n is te , l e  n ar­
ra te u r  (qui e s t  en meme temps l 'a u t e u r  im p lic i te ^ )  f i n i t  par 
douter de la  v é r a c ité  de sa propre r e la t io n .

LA SECTA DEL FENIX

Ce conte se p rê te  extrêmement mal à une c l a s s i f i c a t i o n  
ty p o lo g iq u e . S tru ctu ra lem e n t, on peut le  d é f in ir  comme une 
énigme. I l  e s t  cependant p o s s ib le  de le  t r a i t e r  en termes
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de conte fa n ta s t iq u e , é ta n t donné son déguisement extrava­
gant qui "d é r é a lis e "  l 'o b j e t  de l 'é n ig m e . Un f a i t  on ne peut 
p lu s r é e l  y admet, à fo rce  d'une m ultitude de référen ces su­
p e r -é r u d ite s , pour la  p lu p art fa u s s e s , un cara ctère  i r r é e l ,  
fa n ta s t iq u e , i l l u s o i r e .  En v é r i t é ,  i l  s 'a g i t  de la  copula­
t io n , ou bien du tabou du se x e .

EL INMORTAL

I c i ,  le  fa n ta stiq u e  voyant du r é c i t  e s t ,  pour a in s i d i ­
r e ,  mis entre parenthèses par son auteur im p lic ite  qui r e la ­
t i v i s e  la  v é r a c ité  v o ire  meme l 'e x is t e n c e  du m anuscrit rap­
p ortan t l 'h i s t o i r e  du n arrateu r (C a r ta p h ilu s ) e t  va ju sq u 'è  
suggérer son ca ra ctè re  d 'ap ocryp he.

EL ACERCAMIENTO A ALMOTASIM

Considéré du p o in t de vue des ré féren ces in te r te x tu e lle s , 
f i c t i v e s ,  ce r é c i t  se p résen te comme une note c r it iq u e  d'un 
l iv r e  im a gin a ire . P o u rta n t, le  s u je t  de ce l iv r e  se p rête  
à ê tr e  lu  en ta n t que fa n ta s t iq u e : to u te s  le s  in te r p r é ta ­
t io n s  p o s s ib le s  exposées v ers la  f i n  du conte re lè v e n t du 
fa n ta s t iq u e . Les v o ic i :

1) c e l l e  d 'un Dieu u n ita ir e  s'accom odant des d if fé r e n ­
ces entre le s  hommes.

2 ) c e l le  qui suggère le  c a ra ctè re  in f in i  (ou c y c liq u e ) 
de la  recherche de l 'A b s o lu  (de D ie u ); ce qui veut d ire  que 
même le  T o u t-P u issa n t e s t  en tr a in  de chercher Quelqu'un de 
p lu s p u is sa n t, e t  a in s i  de s u i t e .

3) c e l le  q u i, à tra v e rs  une a llu s io n  au l iv r e  d'un 
m ystique p e r se , in sin u e l ' i d e n t i t é  du chercheur e t  du cher­

ché.



4) c e l le  qui découvre dans le  l iv r e  l 'in f lu e n c e  d'une 
"variedad  de la  m etem psicosis" appelée Ib b û r, C e tte  hypothè­
s e , puisque d e rn iè re , d e v r a it  ê tr e  la  d é f i n i t i v e .  O r, r ie n  
de c e la :-  to u te s  le s  c o n je c tu re s  son t p résen tées "su r  un pied 

d 'é g a l i t é " ,  sans es p ré fé re r  une s e u le . Le f a i t  de l 'e x is t e n c e  
de p lu sie u rs  e x p lic a tio n s  c o n te s te  donc la  pureté typ o ­
lo giq u e  du co n te , en le  condamnant à " l 'é t e r n e l  banissem ent 
ty p o lo g iq u e " , pour reprendre la  form ule de Lem, se  rappor­
ta n t d 'a i l l e u r s  à l 'o e u v r e  de B o rg es1^ .

Ces quelques exemples d ev ra ien t s u f f ir e  pour démontrer 
l 'ambigu fo n c ie r  des con tes fa n ta s t iq u e s  b o rgésien s comparés 
avec la  m atrice d 'a f fa b u la t io n  du conte fa n ta s t iq u e . Or, s i  

l 'o n  accepte  le  s té ré o ty p e  r é c e p t i f  du fa n ta s t iq u e , proposé 
par Todorov, on co n sta te  (sa u f le s .q u e lq u e s  con tes qui 
s 'a c c o r d e n t avec c e t t e  m a tr ice ) sa permanente n éga tio n  par 
B orges; au le c te u r  o r ie n té  v ers l 'a l t e r n a t i v e  étrange /m er­
v e il le u x  i l  p ropose, à tra v e r s  la  n a rra tio n  de c o n je c tu r e , 
c e l le  de l ' i r o n i e /  le  s é r ie u x , ou b ien  l u i  soumet p lu s ie u rs  
p o s s i b i l i t é s  d 'in t e r p r é t a t io n , sans se prononcer de fa jo n  
univoque pour l 'u n e  ou l 'a u t r e ,  ou encore i l  p ré se n te , dé­
gu isé e s  en coetume fa n ta s t iq u e , des p arab oles du hasard e t  
du chaos de l 'u n i v e r s .

Ad 2 ) R é c its  p o l ic ie r s

Parmi tou s le s  genres n a r r a t i f s ,  le  genre p o l ic ie r  e s t  
le  p lu s marqué de s ig n e s  de con ven tion , e t  comme t e l ,  i l  
peut ê tr e  t r a i t é  en ta n t que modèle d'une communication l i t ­
té r a ir e  b ien  déterm inée. En e f f e t ,  le s  schémas d 'a n t ic ip a ­
t io n  q u 'i l  im plique s itu e n t  de p le in  pied la  p o s it io n  du 
le c te u r  im p lic ite  dans la  s tr u c tu r e  de chaque r é c i t  p o l i c i e r ;  
le s  r è g le s  qui r é g is s e n t  le  déroulement de sa p ercep tio n  y 
sont? p lus s t r i c t e s  que dlans le s  a u tres genres n a r r a t i f s .  Mais 
le  genre p o l ic ie r  d o it  ê tre  à son tou r su b d iv isé  en deux t y ­
pes n a r r a t i f s ;  i l  e s t  in d isp e n sa b le  de sép arer un r é c i t  po­
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l i c i e r  "pur" dont la  s tru c tu re  d o it  ê tre  rigoureusem ent f e r ­
mée ( le  dénouement de l'én igm e f a i t  retourn er l 'a c t i o n  
ju sq u 'à  son d éb u t, qui e s t  le  m eu rtre), du r é c i t  à sen satio n  
( t h r i l l e r ) ,  dont la  dominante s tr u c tu r a le  r é s id e  dans le  
susp en se, dégagé par l'im m inence d 'un  crime ( " l 'a c t i o n  tend 
vers le  c r im e "), c e l u i - c i  é ta n t attendu avec im patience par 
le  le c t e u r .  A in s i ,  on p o u rra it d ire  que s i  le  r é c i t  p o l ic ie r  
"pur" s itu e  son le c te u r  im p lic i te  dans la  p o s it io n  de d é te c ­
t iv e  en l u i  soum ettant au tan t d 'in d ic e s  q u 'i l  en fa u t pour 
décou vrir un meurtre d éjà  commis, le  t h r i l l e r ,  en revanche, 
lu i  f a i t  a tten d re  ce meurtre en créa n t une atmosphère de 

m ystère1 11 .
Parmi l e s  con tes b orgésien s i l  y en a deux q u i, de par 

le u r  s tr u c tu r e , accu sen t une t e l l e  ressem blance au r é c i t  po­
l i c i e r  (dans le s  deux v e rsio n s  énumérées c i -d e s s u s ) ,  sans 

pour au tan t su iv re  to u te s  ses r è g le s  immanentes -  ou bien en 
y in sé ra n t des contenus absen ts de la  convention -  q u 'i l s  

f in is s e n t  par n ie r  le s  schémas d 'a n t ic ip a t io n  q u 'i l s  évo­
quent. Les v o ic i :

1 . La muerte y la  b ru ju la  -  m atrice d 'a f fa b u la tio n  du 

r é c i t  p o l i c i e r  "p u r" . Les apparences de la  convention sont 
te lle m e n t f o r te s  dans ce c o n te , q u ' i l  a é té  p lu sie u rs  f o is  
rep ro d u it dans des magazines s p é c ia l i s é s ,  t e l s  que E lle r y  
Queené M ystery M agazine, ou John U p dile  avoue av o ir  lu  Bor­
ges pour la  première f o i s .  Regardons d 'abord quels élém ents 
de la  m atrice son t re sp e c té s  par B orges:

a) la  s tr u c tu r e  ferm ée: le  meurtre commis au début du 
r é c i t ,  s 'e x p liq u e  dans sa p a r tie  f i n a l e .

b) tou s le s  élém ents de l'én igm e connus du d é te c t iv e , 
son t égalem ent connus du le c te u r  im p lic ite ..

c )  a llu s io n s  s t y l i s t i q u e s :  i l  s u f f i t  de c i t e r  le  pre­
mier paragraphe dont la  fo n c tio n  e s t  d 'in tr o d u ir e  le  le c te u r  
dans le  c lim a t typique du r é c i t  p o l ic ie r :



"De lo s  muchos problèmes que e je r c it^ r o n  la  tem eraria 
p e r sp ic a c ia  j l e  Lonnrbt, ninguno tan  extrano -  tan r ig u r o s a - 
mente ex tra n o , diremos -  como la  p e r ió d ica  s e r ie  de hechos 
de sangre que culminaron en la  q uin ta  de T r i s t e - l e -R o y . en tre  
e l  in term inable o lo r  de lo s  e u c a l ip t o s " .  ( o . c . ,  p . 499)

En le  comparant avec le  fragm ent i n i t i a l  de n 'im porte  
quel conte d 'A rth u r Conan D o yle , ou d 'u n  au tre  c la s s iq u e  du 
gen re , on co n sta te  fa c ile m e n t que le s  r e g is t r e s  se ressem ­

b le n t . P a re ille m e n t, le  t i t r e  La muerte y la  b rd ju la  con­
s t i t u e  une lé g è re  a l lu s io n  à c e lu i  d 'u n  conte du précu rseur 
du genre p o l ic ie r  -  Edgar A lla n  Poe -  i n t i t u l é  The W ell and 
the Pendulum: le  premier terme " la  mort" ren voie au " p u its "  
(dans le  conte de Poe " p u its "  é ta n t une métonymie de la  
m ort); le  second terme "b o u s s o le " , to u t comme "pendule" sa 
ré fè re  au conditionnem ent s p a tio -te m p o re l de c e t t e  m ort.

P o u rta n t, le  déroulement de l 'a c t i o n  provoque une 

s é r ie  de su r p r ise s  pour le  le c te u r  q u i, .par la  fo rc e  de ses  
h abitudes r é c e p tiv e s , s 'a t te n d  è ce que la  convention  s o i t  
resp ectée  ju sq u 'è  la  f i n :  d 'abord  la  façon  dont le  d é te c t iv e  
entreprend de résoudre l'én igm e ressem ble p lu s  à la  re c h e r ­
che d 'u n  b ib l io p h ile  h é b r a is te , qu 'à  la  tr a d it io n n e lle  
enquête p o l ic iè r e .  P lu s grave encore pour l ' i n t é g r a l i t é  du 
schéma, s 'a v è r e  le  dénouement. I c i ,  c 'e s t  le  d é te c t iv e , 
in touch able se lo n  la  con ven tion , e t  dont la  p e r s p ic a c ité  e t  
l ' in t e l l ig e n c e  sem blent ê tr e  constamment m ises en r e l i e f  par 
B orges, qui f i n i t  par ê tr e  v ic tim e  de sa p e r s p ic a c ité :  i l  
tombe dans le  p iège  tendu par le  b a n d it. Le d é te c t iv e , 
persuadé de son l ib r e  a r b i t r e ,  e s t  en v é r i té  dans chacun de 
ses g e s te s  -  d ir ig é  par le  b a n d it, c e lu i  même q u 'i l  s 'o b s t i ­
ne à c a p te r . E t  le  b a n d it, en o u rd issa n t autour de son pro­
ta g o n is te  un réseau s p a tio -te m p o re l in gén ieu x , c o n s tr u it  
de t e l s  "m atériaux" que "un h e r e s ié lo g o  m uerto, una b r d ju la , 
una se c ta  d e l s ig lo  X V I I I ,  una palabra g r ie g a , un pun al, lo s  
rombos de la  p in tu r e r îa " , p r o f i te  de sa tendance -  qui e s t  en 
meme temps c e l le  du r é c i t  p o l ic ie r  -  à r e s tr e in d r e  la  r é a l i ­
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té  dans le  cadre des c a té g o r ie s  s t r i c t e s ,  presque mathéma­
tiq u e s  b u t / e f f e t .  I l  en r é s u ie  la  c o n te s ta tio n  de l 'u n  des 
p r in c ip e s  c o n s titu a n t la  m atrice d 'a f fa b u la t io n  du r é c i t  po­
l i c i e r  -  de la  v ic t o ir e  f in a le  des fo rc e s  de l 'ordre sur le  

M al, e t  p a r ta n t, la  c o n te s ta tio n  de l 'e s s e n c e  même du jeu  
entre c e t te  m atrice  e t  le s  a t te n te s  e t  p ré v isio n s  du le c te u r  

im p l ic i t e .  Mais i l  y a p lu s : le  paragraphe f i n a l  -  échange de 
propos en tre  le  b an d it e t  sa v ic t im e , le  d é te c tiv e  con scien t 
de sa mort imminente -  sanction ne dans une p ersp e ctiv e  phi­
losophique le  schéma qu'on v ie n t de m ettre en q u e stio n , en 
ta n t que symbole de l'e x trê m e  déterm inisme de la  co n d itio n  
humaine, e t  p lu s en core , de sa r é p é t i t io n  (id e é  de l 'E te rn e l 

R e to u r ):

"Para la  o tra  vez que lo  mate -  r e p lic o  Sch arlach  -  le  
prometo Є8Є la b e r in to , que con sta  de una s o la  lïn e a  r e c ta  
y que es i n v i s i b l e ,  in c e s a n te " . ( o . c . ,  p . 507)

A in s i ,  la  d é so r ie n ta tio n  du le c te u r  quant au sens f in a l  
de ce conte s o i -d is a n t  p o l ic ie r  ne se trouve que ren forcée  
par la  d is s o lu t io n  de la  m atrice dans une iro n ie  ayant tr è s  
peu à v o ir  avec le s  schémas d 'a n t ic ip a t io n  évoqués à p a r t ir  
du fragm ent i n i t i a l .

Résumons to u te s  le s  in fr a c t io n s  à la  convention présen­
te s  dans le  c o n te , qui s 'o p è r e n t s o i t  à tra v e rs  l 'in v e r s io n  
des co n sta n tes  s tr u c tu r a le s  de la  m a tr ice , s o i t  par le  b ia is  
de l ' i n t r u s i o n  d 'é lém en ts ne f a is a n t  pas p a r tie  de la  ma­
t r i c e :

M atrice In fr a c tio n

con stan te  s tr u c tu r a le : le  d é - l 'a s s a s s i n  p ou rsu it le  d é te c - 
t e c t iv e  p o u rsu it l 'a s s a s s i n  t iv e  qui le  p ou rsu it
( l ig n e  d r o i te )  (c e r c le )
con stan te  s tr u c tu r a le :  le  d é - l 'a s s a s s i n  l'em p orte  sur le
te c t iv e  l'em p o rte  sur l 'a ssa ss in  d étective

-  élém ents philosophiques
iro n ie



Ce tableau  synoptique démontre de q u e lle  façon  on v is e  
à ébranler l 'h o r iz o n  d 'a t te n te  du le c te u r  im p lic ite  par ce 
jeu avec la  convention du r é c i t  p o l ic ie r  "p u r" . Nous a llo n s  
v o ir  par la  s u ite  comment Borges se prend à jouer avec la  
m atrice d 'a f fa b u la tio n  du t h r i l l e r .

2 . E l  ja rd in  de lo s  senderos que sé b ifu rca n

Apparemment, c 'e s t  un conte d 'esp io n n a ge , i n s c r i t  dans 
un épisode de la  première guerre m ondiale. D éjà la  séquence 
i n i t i a l e  nous f a i t  a tten d re un a s sa s s in a t  ( " l e  r é c i t  tend 
vers le  cr im e "):

"Vagamente penso que un p is to le ta z o  puede o lrse  muy l e -  
j o s " .  ( o . c . ,  p . 473)

Seulem ent, nous ne savons n i qui n i comment en sera la  
v ic tim e . Une atmosphère de mystère e t  de danger imminent 
s 'é p a i s s i t  au fu r  e t  à mesure que l 'a c t i o n  progresse (dé­
t a i l s  t e l s  que c o n su lta tio n  de l'a n n u a ire  par le  p rotagon i­
s te -e s p io n , qui fo n t p a r tie  de son p lan , le  plan dont 
l ' i n t é g r i t é  demeure inconnue du le c te u r  im p lic i te ;  f u i te  
du p ro ta go n iste  devant son p ersécuteu r a n g la is ,  e t c . ) .  Le 
r é c i t  se m aintient à m erv eille  dans le  cadre d'un t h r i l l e r .  
Par co n tre , la  séquence qui succède è c e l le  qui d é c r it  
l 'a r r iv é e  du p ro ta go n iste  à la  maison du p rofesseu r A lb e r t , 
e t  qui occupe une p lace con sid érab le  dans l'économ ie du r é ­
c i t  ( la  m o it ié ) , semble ê tre  conçue pour déjouer to u te s  le s  
p rév isio n s du le c te u r  im p lic i te :  à s a v o ir , e l l e  a la  forme 
d'un d iscou rs (ou p lu tô t  d 'un monologue, car le  r ô le  du pro­
ta g o n is te -e sp io n  y e s t  c e lu i  d 'un au diteur a t t e n t i f  e t  p le in  
d 'ad m iration ) philosophique sur la  m u lt ip l ic i t é  des temps 
(version  c h in o is e ) . Le fa n ta stiq u e  voyant de c e t te  "nouvelle 
ré fu ta tio n  du temps" p a r a ît  incom patible avec la  conven­
tio n  du r é c i t  d 'espion n age: ùne t e l l e  co n tra d ic tio n  entraîn e 
le  le c te u r  à h é s ite r  sur la  façon  dont i l  fa u d r a it l i r e  la  
s u ite  du réc it[ I l  e n tr e v o it deux p o s s ib i l i t é s :
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a) selon la matrice d'affabulation du récit fantastique 
aux ambitions philosophiques, et alors une solution résul­
tant de l'acceptation de multiplicité des temps (ou, autre­
ment dit, de temps multiple), serait bien à sa place. La 
séquence "philosophique" vient d'ailleurs corroborer ce 
schéma d'anticipation, p.ex., au moment où Albert déclare:

"Usted llega a esta casa, pero en un de los pasados po- 
sibles usted es mi amigo, en otro mi enemiço". (o.c., p. 478)

"No existimos en la mayorla de esos tiempos; en algunos 
existe usted y no yo: en otros yo, y no usted; en otros., 
los dos. En este, que el favorable azar me dépara, usted ha 
llegado a mi casa; en otro, usted, al atravesar el jardin, 
me ha encontrado muerto; en otro, yo digo estas mismas pala­
bras, pero soy un error, un fantasma", (o.c., p. 479)

b) l'autre terme de l'hésitation à laquelle est soumis 
le lecteur implicite une fois arrivé à ce "noeud" de l'hi­
stoire, appartient h la matrice d'affabulation du thriller; 
partant, son adhésion h ce schéma, équivaudrait à reprendre 
la registre de la séquence initiale. Et le! récit finit par 
admettre cette solution:

"Me parecié que el hdmedo jardin que rodeaba la casa 
estaba saturado hasta lo infinito de invisibles personas.
Esas personas eran Albert y yo secretos, atareados y multi­
formes en otras dipensiones de tiempo. Alce los ojos y la 
tenue pesadilla se dissipo. En el amarillo y negro jardin 
habla un solo hombre; pero ese hombre avanzaba por el sende- 
ro y era el capitan Richard Madden. - El porvenir ya existe - 
respond!. [...J Yo habla preparado el revélver. Dispare con 
sumo cuidado: Albert se desplomo sin una queja, inmediatamen- 
te". (o.c., p. 480)

La volte-face du fantastique du nouveau au thriller 
s'effectue donc brusquement, entre la deuxième et la troisiè­
me phrase du passage ci-dessus. L'explication du mystère de 
ce crime relève entièrement de la convention; le crime n'est 
absurde qu'apparemment. Tout le plan du protagoniste fut 
conçu en vue d'avertir son chef du nom de la ville d'Albert­
ville .
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Le jeu  avec l 'h o r iz o n  d 'a t te n te  du le c te u r  im p l ic i t e ,  
en dehors de son propos purement lu d iq u e , s e r t  i c i ,  nous 
s e m b le t - i l ,  à m ettre en r e l i e f  le  fond de f i c t i o n  de to u te  
d o ctrin e  p h ilo so p h iq u e . S i  Borges en c h o i s i t  délibérém ent 
l 'u n e  des p lu s é tra n ges сопше m atière prime de son r é c i t ,  i l  
ne le  f a i t  que pour démasquer son inadéqu ation  t o t a le  à la  
r é a l i t é  ( c e l l e - c i  ressem ble p lu s à un t h r i l l e r  q u 'à  un r é ­
c i t  f a n ta s t iq u e ) .

Pour term iner l'exam en des deux r é c i t s  " p o l ic ie r s "  b o r - 
g é s ie n s , v o ic i  une remarque bien.» à propos d 'E rn e sto  Sé b a to :

"A Borges le  gu sta  con fun dir a l  l e c t o r :  uno créé e s ta r  
leyendo un r e la to  p o l i c i a l  y de pronto se  encuentra con D ios 
o e l  f a l s o  B a s i l id e s " '2

c )  r é c i t s  r é a l i s t e s
Les r é c t i s  que l 'o n  p o u rra it q u a l i f ie r  de r é a l i s t e s  

n 'abondent pas dans la  prose n a rra tiv e  b o rgésien n e . Cepen­
d an t, i l  ex e x is te  un c e r ta in  nombre que la  c r i t iq u e  e t  
p a rfo is  Borges lui-même s 'a c c o r d e n t à ranger parmi le s  r é ­
c i t s  r é a l i s t e s  "p u r s " . Nous a llo n s  v é r i f i e r  le  b ien -fon d é de 
c e t te  c la s s i f i c a t i o n  sur quelques exem ples.

EMMA ZUNZ

Au premier abord, ce conte semble exempt de to u t con te ­
nu fa n ta stiq u e  ou p h ilo so p h iq u e . La n a r r a tio n , e l l e  a u s s i , 
p a r a ît  "d 'une r é a l i t é  presque b u rea u cra tiq u e ", se lo n  1 'e x -  
p re ssio n  d 'Em ir Rodriguez M onegal. E l l e  e s t  n e u tre , cohéren­
t e ,  p ré c ise  dans le s  d é t a i l s  (date  e x a c te , e t c . ) ,  imperson­
n e l le ,  car à la  tro isiè m e  personne. P o u rta n t, " le  réalism e
cohérent du r é c i t  e s t  de la  meme essence que c e lu i  des con -

. 13te s  f a b t a s t iq u e s " , to u jo u rs  se lo n  Monegal . Comment c e la  se
f a i t - i l ?  Le procédé de la  d e s c r ip tio n  r é a l i s t e  s 'avère i c i  gén é-
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rateur d'une singulière irréalité, suivant une dialectique 
paradoxale, chère h Borges: sous la surface des faits, une 
symétrie de trois irréalités est décelable. Les deux premières 
surgissent à travers la description des états d'esprit 
d'Emma Zunz:

"Su primera im presion fue de m alesta r  en e l  v ie n tre  y 
en la s  la s  r o d i l l a s ;  luego de c ie g a  cu lp a , de ir r e a l id a d " . 
( p . c . ,  p . 564)

"Referir con alguna realidad los hechos de esa tarde 
seria dificil y quizé improcedente. Un atributo de lo infer­
nal es la irrealidad". (o.c., p. 565)

La troisième - naît à partir de la lecture de ce pas­
sage:

"La historia era increible en efecto, pero se impuso a 
todos, porque sustancialmente era cierta. Verdadero era el 
tono de Emma Zunz, verdadero el pudor, verdadero el odio. 
Verdadero también era el ultraje que habia padecido; solo 
eran falsas las circunstancias, la hora y uno o dos nombres 
propios". (o.c., p. 568)

Cette phrase, qui est finale, suggère une chose impen­
sable dans l'ordre du "bon sens": qu'une histoire qui n'est 
pas vraie, puisse etre plus réelle, "sustancialmente", que 
celle qui est arrivée ën réalité".

En dehors de ces irréalités, "Emma Zunz" abonde en 
exemples de la narration de conjecture lequels, à travers 
une relativisation de la matière du récit, sont autant 
d'infractions è la matrice d'affabulation du récit réaliste.

LA ESPERA

Par son style, ce conte se rapproche du précédent et, 
en même temps, d'une nouvelle de Hemingway, The Killers, à 
laquelle il ressemble également par le choix du thème. Lè



encore, le réalisme apparent d'une narration impersonnelle1̂ 
sert à dissimuler - mais de façon è la laisser entrevoir au 
lecteur implicite - le caractère illusoire de l'existence du 
protagoniste, un tueur è gages, fuyant son ancien complice. 
Villari (tel est le nom que s'est donné le protagoniste, le 
nom qui est celui de son ennemi) se propose de vivre comme 
dans un songe pour que tout le monde l'oublie, y compris son 
ennemi, "le vrai" Villari, lequel est en train de le poursui­
vre. Il en résulte une curieuse inversion è la fin du récit:
une fois arrivé le moment si souvent rêvé dans ses cauche­
mars, l'irruption de ses persécuteurs, arme à la main, dans 
sa chambre pour le tuer, Villari "con una sena les pidid que
esperaran y se did vuelta contra la pared, como si retomara
en sueno". Le récit entier peut être lu en tant que "déréali­
sation" de la réalité, accompagnée d'un procédé inverse: 
attribution au virtuel (la réalité onirique) des traits d'une 
dure réalité. "Curiosamente simplificados por la penumbra 
(siempre en los suenos del temor habîan sido més claros) - 
tels se présentent à Villari ses persécuteurs réels; moins 
réels que ceux des rêves".

EL SUS

Le même procédé de déréalisation organise la structure 
de ce conte. Le récit entier est découpé en deux parties, 
l'une rapportant des faits réels, l'autre - ceux qui font 
partie du délire précédant la mort du protagoniste, sans qu'il 
y ait une coupure nette dans la structure du récit, susceptible 
d'avertir le lecteur implicite du changement qui s'opè­
re .

Dans les trois contes "réalistes" de Borges est constant 
ce procède de "miner" de l'intérieur la matrice d'affabula­
tion du récit réaliste, par le truchement d'une conversion
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des signes entre le réel et le virtuel. Le récit est agencé 
par la constante oscillation entre ces deux pôles jusqu'à ce 
que celui-ci contamine celui-là. Par conséquent, l'horizon 
d'attente du lecteur implicite s'en trouve inévitablement 
ébranlé, car un tel jeu porte atteinte aux stéréotypes ré­
ceptifs liés avec la convention réaliste.

Jusqu'à présent, nous avons restreint le champ de nos 
observations aux manifestations de l'ambiguité typologique 
dans les genres purement narratifs. Il reste à abor­
der le problème, essentiel dans la perspective de la totali­
té de l'oeuvre borgésienne, de filiation très nette entre sa 
prose narrative et essayiste. Jean de Milleret, dans son 
cycle d'interviews avec Borges, observe:

"La mayor parte de sus obras en prosa son hibridos que 
oscilan entre dos géneros: cuentos y ensayos. Un cuento 
estaré siempre entremezclado eon reflesiones filoséficas; 
sus ensayos presentarén a veces una fabulacién casi imper­
ceptible a fin ée Hevar al lector hacia una reflexion me- 
tafîsica"15.

Cette infiltration d'éléments essayistes dans la prose 
narrative est d'ailleurs caractéristique de toute une litté­
rature moderne; peu d'écrivains, pourtant, ont poussé ce 
procédé si loin et l'ont appliqué avec autant de persévé­
rance que l'a fait Borges. Non seulement il a donné à plu­
sieurs parmi ses contes la forme d'une note critique sur un 
auteur ou un livre imaginaires(Pierre Ménard, autor del Qui­
jote, Examen de la obra de Herbert Quain, El acercamiento 
a Almotasim. Très versiones de Judas), mais aussi il a fait 
pénétrer à l'intérieur de bien d'autres (sinon toutes) con­
tes, des éléments essayistes, soit narratifs, soit philo­
sophiques. Pour grouper les éléments essayistes (relevant de 
la critique littéraire) présents dans les contes borgésiens, 
nous allons nous servir de la classification mise au point 
par K. Bartoszyński. Il distingue deux formes de fonctionne- • 
ment de la critique au sein de la prose narrative1̂:



1) la fonction autothématique - se manifeste par le 
moyen d'insérer dans le récit des énoncés sur ce même récit 
et ses conventions (p.ex. ceux qui anticipent, réinterpré- 
tent, délimitent des unités textuelles, ou bien ceux qui ré­
vélent la situation narrative du récit; y appartiennent aussi 
les énoncés sur le caractère facultatif des éléments du ré­
cit, conpu comme résultat d'un choix dans le cadre d'un champ 
de possibilités). Tout cela correspond assez bien à notre 
narration de conjecture.

2) la fonction dialogique - par rapport à un autre ré­
cit. Il s'agit ici de ce que nous avons défini comme réfé­
rences intertex+uelles.

On voit donc que tout énoncé - ne fût-ce qu'en forme 
d'une très légère allusion - qui fonctionne comme métacom- 
mentaire soit par rapport au récit dans lequel il est inséré, 
soit par rapport à un autre récit, est qualifié d'élément 
critique, partant essayiste dans la structure de la prose 
narrative. Aussi, faut-il admettre que les deux stratégies 
dans le jeu de Borges avec son lecteur implicite signalées 
au début de l'article, références intertextuelles et narra­
tion de conjecture, relèvent en vérité du caractère essayiste 
de sa prose narrative, .ou plus exactement de l'ambiguité 
entre les composants narratifs et essayistes.

L'autre attribtit essayiste de la prose narrative bor- 
gésienne, celui souligné par Jean de Milleret, sont des 
réflexions philosophiques qui, à la différence des éléments 
métacritiques, plus que la structure du récit, engagent, son 
contenu. Comme leur provenance essayiste nous paraît incontes 
table, nous ne croyons pas utile de développer ce problème.

Pour mieux faire ressortir l'ambiguité typologique des 
contes de Borges nous présentons ci-dessous ùn tableau sy­
noptique qui démontre leur appartenance simultanée à plu- 

17sieurs genres
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Titre Genres narratifs Essais

Acercamiento...

récit
fantast.

+

récit
policier

+

récit
réaliste

++
Tlôn... + - - +
Pierre Menard... + - - +
Examen... + - - ++
El jardfn... + + - +
La muerte y la bréjula + + - +
Très versiones... + - - ++
La historia de un 
guerrero y de la cau- 
tiva

++

La otra muerte + - - +
La busca de Averroes + — + ++

++ signifie - la prédominance d'éléments essayistes, 
+ - des éléments essayistes Il

Il faut avouer honnêtement qu'en dehors de cette classi­
fication reste encore un nombre considérable de contes bor- 
gésiens: la théorie des genres littéraires ne saurait nous 
en donner la clef. En effet, comment ranger des contes tels 
que Deutches Requiem. Funes el memorioao, La forma de la 
espada. Emma Zunz. La espera. El Sur, récits réalistes, qui 
au fond sont irréels et qu'il serait cependant difficile de 
ranger parmi les contes fantastiques? Mais tous les obstacles 
qui surgissent à ces tentatives de classification sont autant 
de preuves du caractère foncièrement ambigu des contes borgé- 
siens, et ne font qu'affirmer leur effort constant de dépas­
ser l'horizon d'attente du lecteur implicite.

En guise de conslusion, essayons de répondre à une 
question essentielle. Est-ce que le jeu de Borges avec son 
lecteur implicite n'a d'autre propos que ludique? Nous avons 
tenté, d'éclaircir ce problème - en partie, au moins - en 
indiquant l'artifice de ces "jeux d'écriture", ainsi que la 
difficulté d'y déceler un message univoque et incontestable. •
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La réponse sera donc à la  f o i s ’ oui e t  non. Non -  s i  l 'o n  
con sidère ce terme dans le  sens d'une d is tr a c t io n  s u p e r f i ­
c i e l l e ,  r e le v a n t du domaine de la  c u ltu re  de m asse; oui -  s i  
nous l u i  a ttr ib u o n s  une a cce p tio n  p lu s la r g e , ou mieux enco­
re p lus profonde, engageant le  p o te n t ie l  c r é a t i f  du le c te u r  
im p lic i t e ,  p o te n t ie l  qui n 'e s t  guère e x p lo ité  par c e t te  l i t ­
té ra tu re  dont le  зои сі c o n s is te  è ne pas dépasser l 'h o r iz o n  
d 'a t te n te  de ses  le c t e u r s .  C on sid érées de ce p o in t de vue, 
le s  s t r a t é g ie s  d é ce p tiv e s  ne s e r a ie n t nullem ent "un jeu  en 
s o i " ,  e t  encore moins une te n ta t iv e  de tendre un p iège  au 
le c te u r  seulem ent en vue de le  " m y s t if ie r  violem m ent"; to u t 
au c o n tr a ir e , le u r  fo n c tio n  fondam entale s e r a i t  de s tim u le r  
l 'a c t i v i t é  tro p  souvent somnolente de c e l u i - c i ,  de le  f a ir e  
s o r t i r  des o rn ières  des stéréotypées r é c e p t i f s ,  de déjou er 
ses schémas d 'a n t ic ip a t io n  a f in  de m o b ilis e r , à tra v e r s  le  
démontage permanent de se s  h a b itu d e s, sa  propre in v en tio n  
e t  r é f le x io n . Nous sommes a u to r isé e  par Borges lui-même à 
adm ettre c e t te  in te r p r é ta t io n  du r o le  a ssig n é  au le c t e u r .  
Dans bien  de ses  t e x t e s ,  i l  met le  le c te u r  à l 'é g a l  de 
l 'a u t e u r ,  c a r , se lo n  l u i ,  ces deux extrem es du f a i t  l i t t é ­
ra ire  form ent une espèce de c e r c le .  Le c o r o l la ir e  que Bor­
ges d éd u it de c e t te  prém isse r isq u e  de p a r a îtr e  con troverse  
to u t en é ta n t lo g iq u e : l 'a u te u r  e t  le  le c te u r  c o n stitu e n t 
une u n ité . De lè  è proclam er la  suprém atie de l i r e  i l  nÿ 
a qu'un pas e t  Borges n 'h é s i t e  pas à le  f a i r e :

"Leer es una a c tiv id a d  p o s te r io r  a la  de e s c r i b i r :  més 
re sig n a d a , més c i v i l ,  m é s  i n t e l e c t u a  1"~.
( o . c . ,  p . 289)

Donc, s i  nous admettons que la  prose n a rr a tiv e  de Bor­
g e s  e s t  un espace de jeu  en tre  auteur e t - le c t e u r  im p l ic i t e s ,  
c e l u i - c i  a to u te s  le s  chances de gagn er, è co n d itio n  d 'ê t r e ,  
è son to u r , bon jo u eu r. De c e t te  fa ç o n , aux le c t e u r s ,  "a 
unos pocos le c t o r e s " ,  e s t  donnée la  chance de devenir
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co-auteura de l'oeuvre. D'une oeuvre ouverte, non pétrifiée 
dans une forme canonique, échappant à tout effort de classi­
fication typologique, lucidement sceptique quant aux possi­
bilités de connaître et comprendre le monde, se proposant 
d'étonner au lieu de persuader. C'est l'unique moyen, peut- 
-être, d'éveiller cette sensation de l'imminence d'une révé­
lation qui ne se produit pas, et qui est, selon Borges, cri­
tère principal de tout fait esthétique.
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le  cas des r e c u e i ls  F ic c io n e s  e t  E l  A leph, en revanche, une 
forme rigoureusem ent n a r r a tiv e , bien q u 'e l le  dépasse le  réa­
lism e élém en taire à tra v e rs  la  p a ra b o lisa tio n  de la  m atière 
du r é c i t  e t  l ' i n t r u s i o n  des procédés c a r a c té r is t iq u e s  du 
sym bole, ne nous a u to r ise  pas à t r a i t e r  c e t te  prose en t e r ­
mes de prose p o é tiq u e .

Résumé

A rty k u ł podejmuje jeden z aspektów gry prowadzonej przez 
Jo r g e  Luisa  Borgesa z wirtualnym o d b iorcą . Autorka wyróżnia 
c z te ry  typy tech n ik  narracyjnych stosowanych w p ro zie  b orge- 
so w sk ie j, k tó ry ch  celem ma byó d e z o rie n ta c ja  odbiorcy i  za­
chwianie jego  horyzontu oczekiwań, a m ianow icie: 1) a lu z je  
in te r te k s tu a ln e  do tekstów  rzeczyw istych  oraz do tekstów  f i k ­
cy jn ych ; 2) re g u la c ję  in fo rm a cji n a rr a cy jn e j; 3) n arrację  
przypuszczeniow ą; 4J n iejednoznaczność ty p o lo g ic z n ą . A n a li­
z ie  t e j  o s t a t n ie j  te ch n ik i poświęcony j e s t  a r ty k u ł. Za ma­
t e r i a ł  a n a lity czn y  p o słu ży ły  opowiadania z dwóch zbiorów 
F ik c je  i  A l e f . Rozróżniwszy w p rozie  Borgesa trz y  typy ma­
try c  a fa b u la c y jn y c h U ) opowiadania fa n ta sty c z n e ; 2 ) opowia­
dania krym inalne, w ich  dwóch odmianach -  "cz y ste g o "  krymina­
łu  oraz t h r i l l e r a ;  opowiadania r e a l is ty c z n e ) ,  autorka prze­
prowadza a n a lizę  opowiadań zgrupowanych w trzech  wymienio­
nych typach gatunkowych. Czyni to  celem wykazania obecności 
w n ich  odstępstw  od regu ł niweczących sk u teczn ie  ich  czy sto ść  
gatunkową. Odstępstwa te  s łu żą  jako element gry z oczekiw ania­
mi w irtu aln ego  o d b iorcy . Osobnym, choć bezpośrednio związanym 
z n ie jedn ozn aczn ością  ty p o lo g ic z n e j k w a li f ik a c j i ,  problemem 
j e s t  kw estia  b l i s k i e j  f i l i a c j i  opowiadań borgesow skich z e se ­
jem. K onkluzja zawiera sz e rsz e  r e f le k s je  nad i s t o t ą  t e j  d ia -  
lo g ic z n e j g r y . Chodzi w n ich  o r o z s tr z y g n ię c ie  p y ta n ia , czy 
j e j  zam ierzenia są c z y sto  lu dyczn e, czy te ż  stanowią one lo ­
g iczn ą  konsekwencję borgesow skiej f i l o z o f i i  l i t e r a t u r y .


